
LE SAMEDI

-Ali ! mon oncle !s'écria de Morvan, re-
venu un peu de sa surprise, pourquoi m'avoir
laissé; ignorer.jusqu'à c jour qu'il y avait sur
la terre queplqui'un qui m'aimait?

-Il le fallait, Louis ! Un homme nie de-
vient fort qu'à la Condition d'être le fils, de
ses Seuvres ! bien ne développe une nature
d'élite coinme l'isolement et l'abandon ! Tu
devais te former toi-même !car j el éè
te j'avais besoin, pour venger ton père d'un
Coeur intr'épidle et d'un bras v'aillant I. ... Si je
t'avais trouve indigne de reinpjlir cette missi-
on sare ene mie serais jamais fait connaÎ-
tî'e .Je mie serais eontenté de te donner
(le l'or pour assurer ton bien-être et tont ini-
décpendlance, mais jamais inaii miain n'aurait
serré Lt main !...

-Eýt mon père est mort entre vos bras,
tiroir oncle ? dlit (le Morvan.

-Louis, je m'appel le (le Montbars '... Ou i,
ton père est mi-ort (ans mes, bras, miort assas-
sîié par uit mîonstre .EoteniLors-

qui'éclata cette sédlition (le 1675, qui fit couler
tant dle sang en Bretagne et te priva (le l'a-
mour, de ton père, mon frète et moi nous (lû-
mies nous exiler. Le comîte dle Morv'au était
un (le ces hommes justes, inflexibles et fiers,
qui vaincus par lit force, mais sachant le boit1
(droit et lajustîce (lo leur- côté, préfèr'ent li-
vrer leur tête au bourreau, àl l'incliner devant
le pouvoir victorieux ! J'eus donc toutes bcs
peines Ilu inonde à décider imon pauvre frère
a fuir ; ce nie fut qu'en lui parlant <les servi-
ces qu'il pourrait rendre encore un jour à la
Bretmigne,que 'je parvins à l'entraîner. Un ia-
viîre partait pouir les coloîuies ,nous y pr'îmeis
passage.

Notre voyage touchait à soni terme d (éjà
nous apercevions les Antilles françaises,
quand line frégrate espagnole s'emipara <IL
nious. 'lon père et nmoi, transportés dlans l'île
(le Cuiba, nous ftûmles vendus comme esclaves

-Pauvr'e père ! s'écria Louis dle Morvan.
-A lors commmença pour mrons une vie dlont

riîen ie saurait te dlonner une idlée. Toutefois
meune hâte d'ilouter que notre orgueil l'eni-

portanît sur notre détresse, nous sûmies con-
server mîon frère et moi, dans nîotr~e abjecte
position, notre dignité de gentilshommes.
-Notre déterinîation (le n'accepter aucun out-

trg elisait si bien dans notre regrard, dans
notre Contenance, qule le mîajordomte dont
110o1s dépenionQis u osa jaîiais si l ivrer cmiversý
nous a sa sauvage brutalité, qu(i n'épargniait
aucun (le nos coîlîpagnrlolls d'ifortuine.

D)epuis une année (Iute nrous géissions
danis cette dure Capltivité, nous comîbinions,
tort père et mloi, unt planl d'évasionu, et nous
étionîs à lat veille de réussit- lorsqu'un époui-
vantable événement arriva.

Lat feîmme de notre nmaîtr'e, - laîiiit lat
plus adorableimtellt belle et lat plus infânme qui
ait jailais existé, - avait pour amant ti dles
secretaires (le soni mari. Supieune nuit à
un rendez-vous, elle réuissit à lfaire échapper
soit complice, et polir s'excuser, elle accus.a
tont pèr'e (le l'avoir attirée danis titi guet-

mîeîs. Notre iate-' titîi grand sei-
gnrteur espagnol, à l'orgueil ind(omnptable et aut
ckeur sanis pitié, - notre iliaitre Coîmprit par-
faîteiîîent (Ile sa femmiîe mentait ; mtais il af -
fecta dle lat Croire, car ce umlensong prîieai
(le sauver soit honnjeur.

Mon père, aussitôt arrêté, Commparut dle-
vant ce maître. Enl vain vouluit-il se dé-
fendre, expdiqîuer sa Conîduite, prouver soni
innocenîce :on se refusa at l'entendre, oit le
bâillonna.

Alor'sje lite *;etai aux, geonoux de notre
maître, entenîds-tu Louis ? à ses genlouxN ré-
péta MLotitbair8 en pâtlissant ; on tite bâillonna
aussi. Plus tmîrd, je te raconîterai, si tii le dé-
sires, cette aventur-e dans ses itoindresdétails;
l'essentiel aujourd'hui, c'est que tu connaisses
le crime (tie tu as à venger.

Il fallait, pour sauver l'honneur de sa
femme, un excînplè. Le grand (I Epagne, quoi-
que par'faitemnent conv'aincu <le l'innocence de
ton père, n'hésita pas à le sacrifier : il le cou-
damna à mnourir' sous le fouet!

-Mon père L.'écria de iMorvan avec une
expression (le rage et de douleur- qui attei-
gnait jusq u'au délire, ilon pèreC, <lites-vous,
(le Montbars, à été condantué àl mourir sous
le fouet 1. .. Ohi ! c'est imîpossible, impossible!

-Et la sentence renidue, reprit le bouca-
nier avec uîî calmîe eflrayant, s'exécuta séan-
ce tenante.

De Montbars se tut ; de Morvan 'sanglo-
tait!

-Mon oncle ! s'écria le jeune homnne
après un instanit (le silence ; ie nomî (le l'as-
sassin ! solin ioîi, je vous eCi onjure ! Oh1 ! à
présent, je suis sûr <le mie sauver ! Rien ne
pourrait nie retenir ! Aucune balle nie saurait
m'atteindre !... J'ai mion père à venger 1..
'Dieu lite pirotègrera ! Le noîti (le l'assassin,
mmon oncle, le nin (le l'assassin, ,je vous eni
conji n re.

De Montbarîs hésita.
-Le mnomenit n'est par encore venu <le te

le diî'e, répondit-il. Cette nuit, avaîît (le nous
é''a(ler, je-.te reitieLLtrai un1e lettre eonîtenant
toutes les ind<icationis nécessaires à ta yen-
Dgealîce... Si je suis tué, ce que je ne croîs
pas, tii ouv-riý, cette lettr'e Ïsinuon tu Inle la
rendras.

-C'est bien, mon onicle, j 'obéirai.
Le r'este (le la journée passa, poli les dleu.x

prisonniers, rapidle comlme une heure.
De lovî ie Cessait iiterl'ogcer soli on-

cle, et le boucanier parlait (le soni frère!
Eut-in mniuit sonnia.
-Louis, dit (le Montbars, enlrasse-iioi et

parton~s !
Le bouicaier' attacha l'échel le <le corde aux

1 arreix restés intacts !
-A présent, Louis, reprit-il, à geunoux !<le-

mtandlons à Dieu soni aide et soli appui.
Les dleux <le Mbrvaii s'agenouillèrent .puis

après av'oir prié, ils se lev'èrenit eni mîêmîe
temps1 ) et tous les dleux s'élancent,î v'ers la
fenêtre.

-ilirrête ! Loulis, s'écriat le boucaniier eii
saisissant le Chevalier p~ar le bras, ,je (lois
Passer le premtier!

- Non, tirir oncle, dit le jeune hiommen 1 Il
est juýSte, si )lnus touIiiboiîs (ls un1 iègée quti
nlous c.'t tenduli, queje Sois lat preittière victi-
nie IVous, vous êtes puissanit îîîloî,j.e nlesuis,
rien li. Veil.rIee (le ilon pèreC resterait
donc imiieux pdacéo (laits vo man que dail.s
les miiennîes!

-Louis, répondit le boucanier, une fois
pour touite S, retienîs bienî ceci :tur e.s lat seule
personuine sur lat terre q(ui parle a tiroir coýur,
cli bien ! le jouir oit tii mie r'ésister'ais, je Le
lIriselais sauts plitié ! Que veux-tii ! enifant, il
faut sav'oir ailitei' Oit ai avec tons, ses de-
tauts. pardlonneo ut excuse Itia violenice, mtais
Il'luabiatuide de, l 'actioni et du co îmmuand Iemient
îiî'a fait uile natur i'c 1111 vll. je lit us slip-
por'ter n obstacle ; il taut (Ille tout plie sous
ilna Volonté. V'oyonis, reprit le h oîicauuieî' av'ec
douceur i, lie t(liti le 1)01illt lii lu i ta imioustaiche;

quel( diable (lde toi at mîoi. l'amuour-pr'opre lue
doit pwîs exister'. Loui.s, lztis>e-iiioi passer', te
dlis-je si l'oni Ilte tire, (1ît 1 'ici t! tii Ille velige-
ras

. .siaque svs pistolets, r'etenuîs
staille par imie cor"de. étaienit en boit état,

seîra nele'îié' fois lat miain (le soni neveu,
îîîit soni poigniar'd entr'e ses dlents, et passant.
à traver's les bar'reaux coupés, il s'élança dans
l'espace ; (le I'1vaîi s'empr>iessa (le le suivr

Aut mîêmte instanît, titi coup (le, tonnîerr'e re-
tentit, et 'oî'age (liii iiueiuai(;ait dlepiuis ioiig-
temips éclata avec violenuce

Quoique le geol)ier eût assur', à <le Mont-

bars et à <le Morvan avec les serments les
plus soleninels, qu'il avait éloigné la sentinel-
le, les fugitifs, qui connaissaient le double
jeu du miisé> able, n'ajoutaient aucune foi
à sa parole : aussi, quand de Montbars
juge4 se trouver près du sol, s'ar'rêta-t-il un
instant pour prendre le poignard qu'il tenait
entr'e ses dents.

Par' malheur une furieuse rafale dle v'ent
lit un moment v'aciller l'échelle, et le bouca-
nier, en se retenant dles deux mains pour ne
pas perdre l'équilibre, laissa échapper son
poigniard.

Cr'aignant que la chute de son arme n'eût
dlonné l'éveil au factionnaire, de Montbars
hîésitaî s'il abandonnerait l'échelle et saute-
r'ait à tei're.

Toutefois, quelques secondes s'étant écou-
lées, et aucenu br'uit n'arrivant jusqu'à lui, il
Continua <le descendre.

De Morvanî le suivait de près.
Le boucanier atteignit bientôt l'extrémité

inîférieure (le l'échelle : ses pieds nie r'encon-
trèrent pas le sol I

A l'instant une idée affreuse se pr'ésentaià
soni esprit : il prit sa bourse qui était pleine
(l'or et la jeta.

Trahison 1 il n'entAuudit pas l'or rebondir.
Ses soupçons se changèrent cmi certitude.
-Louis 1cria-t-il vivement, prends bien

garde ! nous somîmes suspendus au-dessus
d'un précipice!

l)e Morvan, à q1uoi bon le répéter, était
doué <'une bravoure hor's ligne :et pour'tant
ces terribles paroles le glacèrent d'effroi.

-Du cour'age, mtoni fils, repr'it de Mont-
bars, comme s'il eût dleviné l'émotion (lu jeu-
nie hiommue, remonte l'échelle !

-Je ne puis, mnurnmur'a de Morvan. Je ne
puis!

-Aui'ais-tu peur ?..
-Oui, (lit le jeumîc homme eii se craipon-

itant, (le touite l'énergie <le ses muscles à la
Cordle, oui, J'ai peu 1 Oh t ne mie mîéprisez
pies, muon oncle l e ne crains pas lat mor't..
muais mn bras refuse d'obéir à îna volonté! !

-Tiens bion, mion enfant, tiens bon nie
voici, r'épondit le boucanier' qui se mîit à gr~a-
vir' à lat force 'les' poigmiets et avcc une vi-
gu(icuir surhuomaine l'espace qui le séparait <le
<le Morvani. A présent, passe les brats autour
<le mion col...

-Non, Monîtbar's, s'écria de Morvan, non:
je nie veux tu accepter ce géne'reux et îtîu-
tile secours quii vous perdrait sans mue sait-
ver '.che', (le é'eagîIIe* la prison, alors
vous attirerez l'échelle àl vous 1..Dépêchez-
vous.., le senis qIle mures forces nm'abandon-

-Mou D)ieu, (Ile de temtps per'du!..Allons
vite, te dsjtes bras autour tic mon col, et
lie cr'ais ien.i.. ceeu n'est qu'un jeu polir
mîîoi !

-Nomi !. .. lion d. .'e Montbars. Il faut
qjue vous viviez/ pour~ veltgci' mon(i père et poî'-
teî' à Nativai imues dernuier's adhieux... ima der-
mièr'e peinsée d' !u I..

-Iaédictioîi sur ta rénérositê s'écria le
boucanier, til mie Comptjrends (Ioule pais, Louis,
'ile.je ne t'ab andlonnerai lpas.. (Ill chaque
.secontde qlui s'écoule tule fati1 uie hor'rible-
tirenît. .. Allons, au niomt (le toit pèro, plis tes
lbias autour de tmonu col.. . et laisse. moi faire.

Le boucanii', joignamît l'action il ha parole,
seiglissai enitre lat Corde et leje e omîi,(l
fiçomi (Ile celui-ci, sous peine de lâcher pr'ise,
dutt obéir I...

Alor's se passa une scènie (Ie limagi(inationi
n'ose Conîccvoir', qjue lat p1limte est imupiissante
aL retracer!...

L'écheclle, v'iolemmutenît secouée par' Ili, teîîî-
pê,te, bualançuait les deux fug(-itifs au-dessus (le
l'abiîme, et les frappait conître les murs de lat
prison...


